
Contre le feu du Comté de Montréal.

AVIS.
ES Membres .do la Compagnie d'Assurance
Mutnelle contre le Feu du Comté de Montré.

ai sont par le prCsent noiiés quie quatre répartitons
au divitendes colit et chargés et déclarés payabies

pendant l'aunée or les billets de prime, auX dates

respectives qui suiVlt, seavoir :

4 par cent, le -4 Octobre, A. M. 1945.
1 idem. 23 Mai, " 1646.
li idem 4 Août, P. M. 1516.
àdiul; 17 Août, "- "

Et que les dits Dividendes ou rpartitions fornant

en tout sept par cent. dovent etre payés au Bureau
de la Compagnie( le cette viile, le ou tiatvan l. cin-

ouiëme jour 2Octobre prochamit onforttément au1x%

alcte de la 4m ît 6me nimées de Guillnume IV.
chap. 33. de laim e et 5me Victoa. liap. 40,( le
la line Victoria, chap. 17et 18, et le la Sim Vic-

touia, haip. 84, et stivant les Réglements Le l'Ire-

titution.
Par ordre du Bureau,

P. L. Le TOURNEUX,
sErnETAIRE F.T TRsoRIER.

Bureau de la Compunie d'Ar.surance lutuelle,
ceaira le Feu du Colé île lie tréal.

lontreal, 21 août. 1816.

COPAGINIE
D'A.issuranîce it tlelle

Contre le feu du Comté de Montréal.
A1VIS.JI'Aembée annuelle des membres del Corn-

jpagnie 'A,.,uranc r.eliutuelle contre le Feu du
Cotmtté de lonitreal, nira lieu au Bureau( e lia

Compn ie. Rie St. Sacremnttena i vill le Nlon-

tral, LUUN DI Ie cinquième jour d'OCTOBIRE pro-
àl in, e ONZE liete du matin,

Alia d'iélir un nouvenu bureau le Directeurs
pour l'année pchainer, conformément auto A tes
d'incorpraitoiniî et suivanl les règlements de la
rompagnie. Il faura lai et alors soumis à l'Asson-
ble un état des affaires de l'institution.

Par ordre uit iBureau,
P. L. Le TOURNEUX,

5ECRETAIRE.

Bitmour(lelt CompasnieM surac 3utuelle,
colinre le Fou du C ornié dl Montréal.

Montral, i août, 1816.

LJGêVE DE ST L.ANERS

entre Mont en\ el

JUSQU'A avis. ultérirur. Irprin du P'ngare par leI
SreruiersnMONTREAL""QUEEN" et"-«.LORD

8YDENIIA M'ern enne suit :
Passagers de chambre (les repas compris) 1Os Od.
Passagrs d'svant 2a 6.

Le Fret, suivant le Tarif.
1 JOHN TORRANCE et Cie.

31 juill:t 1746, ? Agis. M. et 4. Steons. Bt. Co.

ECOLE COIMERCIALE

DE BONSECOURS.

L'ECOLE COM1MElCIALE de Ntre-Dame de
Bontsecnurs s'ouvrira MARDI le premier de Sep.

tembre prcchain. H. C. SHARING.

Mjontréal, 1 agit.

L A rentrée des élèves aura lieu au Collége de Manek
le 16 de septembre. On prie biei les pransd'éviter

les inconéniens qui pouirraient résulter s'lis n'étaient
pas exactes à envoycr leur enfans sans retard.

J. LAROQUE, Pre.
Les journaux français de Montréal sont priés de sepro-

duire 3 fuis cette annonce.
25 août.

En vente à la Librairie Canadienne

D'E.L.FABRE "
CATÉCHtStCtE D'ÉCODNMIE TOLI.TIQUE,

OU Instrctionfamiie, qui monître de quelle façon
les richesses sont priduites, distribuées et consom-

mées dans lusiciété. PerJ. B. SAY.
Revue et sugmentée de nntes et d'une preface, par Dl.

'Cnatr.s CoeT. I volume in.12
ler septembre.

.AVIS.L A COCIETE ci-devant existanteentre H.IRRISON
STEPIIJESNS,JoHll YOUNG et ROIEO H.

STEPIENYS,sous noms de STEPBfENS, YOUNG
et Cie., a été dienoute, aujourd'hui, par cnenîtement mu-
tuel.

Toutes dettes dues à, et par lu dite Société seronta ré-

glées par JOHN YOUNG et BENJ.qNE N IOUl.ME S.
Haanrson STEePHENs,

Join %Youxrn,.
RorEo Il. STEPHENs,

Montréal, ler septembre 1846.

AVIS.
L EST A AFFAIRES fiiesjnaoqici ParI M.I.iH4anisoN

serent C'ON''T LVU E~. E nr les susaignésn sens les noms
sie ETEPHSENS. YOUN O et Cie.,

Joul 'o-vrN,

· ontréal, 1er septembre 1846. IP lotsss

L E Soussigné a enfin la satsactin d'annoncer qu'a-
pres avoir ëprouvé un retard ijuste et vexatloe de

quatre anrées, Il peut maintenanti AEPREsefD LA pu»-
LICATION DE1

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVE
0Es

Opérotions NaVales et Militaires
DEVANT QUÉBEC,

ET DE

la mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingué de Son Excellene le

LdekenanU Cnéral la très-Homorabe

COMTE DE CATHCARTH.

Avant l'interruption de la publieatione Sonssigné avait
été honoré du patronage le plus distingué dans le RoT-
Aus reUN.-aussi de l'apprahatitn unanime et de l'en-
courngement de toutes les villes lnrorporues de L'AIWE-
ique B arrA NMiq E Dr Non e la dernière approba-

tin de sonouvrtage lui a été réçaimrient donnée par le
vote unanime des Communes du Canada.

Les copies de cette gravure ont été jusqu'à aujourd'hui
livrées aux Souscripteurs seulement, c'est pour eux que
les copies qui restent à livrer sont detinées.

ALFRED HAWKINS,
Anat 1016. Miont Plaisnt Québec.
2- On reçoit i ce Bureau les noms des Souscripteur

Le certifincat qui suit fut présenté à M. lawkine à Lon-
dres, par l'ffiieer distingîué dont il porte le nom :-
DYnprs une connaissance parfaite les environs de Qué-

bec ayant résidé là pendant dix ans, lu plus grande partie
de ce temps sur les Paine& d'Abraham, et d'aprs une
connuissaence générale des opérations de 179 telles que
détaillées dans diers publications, et telles que décrites
par des Individus qui eurent une part à ces opérailos, je
cr:is pouviir recommander le Plat de M. Alfrediaitkins
comme méritant bien l'attention de ceux à qui il est dédié
et le patronage du publie anglain.

(Signé) JOH!Z IIARVEY.

Etablissement a vendre.
AISON, rires et glaciére, cours, jardins, écure.,
colombier et autres dépendances au village de la

parnssu St nitc. Ensemble, vt séparémens, plisieurs
autres emplacements dans le même village, un verger et
diverses prairies, terres et fernes dans la nilme paroisse
Titres incontestables.

Cuunditntî faciles, une partie du prix exigée comptant
le renta payable en neuf ou dix années.

S'adresser sur le lieu à M. Giroard.
St. Benoit, s1aot, 1846.

D'UNE MAISON D'EDUCATION
A L' INDUSTRIE.

CE nouvel Institut, sous la présidence de mesirn
Mlasalt, V. G., et curé du lieu, ouvrira ses classes

le tI de septembre. En attendant l'arrivée des frres de
t'ordre de St Vinteur, qui duivent avoir la conduite de
cette maison, des écclüsiastiqîues prendront l direction
de cîsises. On y enseipnera la lecture et l'éeriture tant
en rnruîgais qu'en anglais et les prémières rglesi mais
il y auru ss la dasses plus élevées où on enseignera
l'arii tîmétilue dans toutes ses branches, la ten e drn li-
vres te emnptr., la géoimétrie, l'usige dles clobes, l'his-
toire et le dessi,: enfin toutes les partis de l'instriction
qui sont le plus en iuage dans le monde. Oui sera ussi
en ine.sure de denner, dans lit cours de l'armée, des leçons
le musique aue élucs pour le piano et V'rgue dans le
but da frmer des oirganisten pour la conipagne.

Les éroliers résideront constamment a l'Acndénile et y
cucheront afin d'être élevé dans la discipline chrélinne
sous la vue de maiîtres religieux, mais Il leur sera donné
un tenipe convenable pour aller prendre leurs repas chez
eux oùà i leur inison d: pension. Pour les conditions,
on pourra s'addresser à messire Mansault, président.
Les avantages qu'on trouvera dans cet établissement en-
gageront sans doute las parern à y enoyer leur enfans.
On n1'aurait jamais pu choisir un local plus agréable et
meilleur pour le anté ; la belle riviore de i'Assmcnption,
qui passe à quelques arpens de cette maison, ne contribtis
pas peu à la salubrité de l'air et fournira s.us élèves d'a.
grénble proienad unlen jours de congé. Cette maison
étant plus rapprochée de l'église que du village évitera
aux enfals biens des distraction, en même temps qu'elle
leur d-mncra le moyen de remplir facilement tous devoirs
de religion et même leurs petits exercices de piété suivant
leur piété et leur dévotion.

25 août.

Terres et Emplacements
A VENDRE DANS LEs CO.ITts DE

VERCHÈRES RICHELIEU ET ST.

HYACINTHE.
L ES Souesignés offre en vente nombre de terres en

bon état de culture situées dans les Comtés de
Vercheres, Richelieu et St. Hyacinthe et ayant depuis 60
jusqu'à 300 arpents en superficie.

Plusieurs de ces terres sont situées sur la Riviére
Richelieu un des localités les plus désirables en Canada,
i peu de distance de la Ligne du Chemin de Fer, qui doit
être construit entre le St. Laurent et l'Océan Atlantique.
Les autres sout situées dans le voisinage du chemiu de
bois actuellement en voie de construction entre Chambly
et Granby.

Aussi a vendre des emplacements dans les villages lio.-
rissants de St. Hyacinthe et de S. Césaire.

Et à louer àdes e .ditionus avantageues une distillerie
situées au Villagt DEBARTZCII, paroisse de St.
Charles.

S'adresser à
A. KIERZICOWSKI,

à St. Charaes.
Ou i LEWIS T DIIUMMOND, M. P. P.

Coin des rues Craig et St. Joseph.
Montréal, 25 août.

Sirop Pectoral de Lamou rouxl

SL soussigné vient d recevoir quelques caisse de ceteacellet Sirop. .

I septembre.

D. PICAULT. .
Pharmacia Cetrale, 69, rue .5t. PauL

A L'ASSOMPTION.
SES AMÉLIORATIONS.

Uet l's aTantagea le etemai-(>sotr naissuante, quoique déjà très connue M.
JETr y a ecore fait ajoter une aile qui dontnera
totet espec'e de commodités àt cet ifice.

M. ?'EntRa Prnnts-LT lêjbieini connu lattns cette
branche de commîoerrecommeon a pu enjuger lors-
qu'il tenait l'Hôtel le Varennea, vient de sacier
à M. CiAcLES ARciAMU.aeT, l'htellier Stuiel.
Ces deux Measieura se riposent nd tenir colle
Maison sur le plus granl pid, en sorti qe0 le vo-
y.aGu y trouvent Iouie cheýe confortable. Ces
Messieurs se laitent aui de la faveur publique.

TATTERSALL,

PA',

CHEVEAUX, VOITURES, IRNAIS, ETC.

DPOT,
LA PORTE VOtSINE DE LIA STATION DE POLICE,

DANS LES COUlS DE L'HOTEL DU PAVILLt,

DUE SAINT-DONAvENTURE.

L E soussigné l'honneur d'inorner ses amti et le
public en général qu'il a ouvert un TATTEasr.L.

pour t. vente ds cHEvAnE, ke., et,Il empre recemoir
un encnuragement libéral de la part de ceux d'entre le

publie qui voudront bien le patroniseri ses charges seront
moderérs. Se écuris peuvent contenir 24 chevaux et
de bonnes remises pour vouri.

Il fera des ventes chaqr MAari et VENtDEi de la
semaineà orzE heures A. M.

P. FOURNIER,
Encuneur et Cburrir.

1er septembre.

CHEMIN DE FER
ino

ST. L AURENT E T DE L.42'LSNrT QUE.

Avis aux Contracteurs.
D ES SOUMISSION seront reç,ucs au nreu de la

COMPAGNIE DU CIIEMIN DE FEtr 'VST.
.avaUENT ET DE L'ATLA'NTIQUe, NO. 1S, I'Ptlte rue

St. Jacquesdras lacité de lonréal,juisqi'on IVINGT-
SQUATIIESEPT.MBRE prchain pour leNYIVELAUE,
la MACONN EltEetlle PONT d'une DIVISION DU
CIlEMIN, a'ttendanit depuis le FLEUVE ST. I.AU-
RtENTjusqu'auVILLAGE de ST. IIYACINTIIE, di.-
lance d'environi 30 milles.

L.es PI.ANS, PIOFILS et DEVIS peuvent être vus,
et toutes les iiformatiun nécesssires reçues aux Cliam-
bres de lingénieur, nsit Bureaux de la Compagnie, a
Muumtréal, le ou après le 15 du dit mois.

L.es personnes qui feront des propositions pour les ira-
vuxo uaunepartiediceux sopripeitsd'accompagner leurs
soumissions de suretés sufisantes.

Par ordre duBuresus,
THOMAS STEFIS,

&errélare.

Bureau de la Compagnie lu Chemin de Fr t
du St. Lauirent et dte l'Atlantique.

lontréal 28 sout 18-Io.

CHEMIN DE FER

ST. LAURENT DE L'ATLANTlQUE. -'

L ES Ac-rroNnAas de la COMPIAGNI E DUCIllE-
MIN DE FER DruST. L.aI.ENT .T DE .'ATLAN-

Tir , aiaut à leur Assemblée général tenue 1n22 cou-
rant,résol sunanimementi de commencer immédiatemenrt
le chemin de fer, ce qui a rendu absolues le souscriptien.
au capital reques sots condition (aprs ol 30 ultimoe) irs
nouveaux Actionnairessnit requis de payer le premler
versement de £416s courant par part, au Trésorier, au
Bureau de la Compagnie. 18, petite rue St. LJacques. 5

Par ordre du Bureau,
TilOMAS SSTEERS,

secrit. et 'Ar.

Bureau de la Compagnie du Chemin de Fer
du St. Laurent et de l'Atlantique,

Montréal, 25 aout 1846.

MARCHANDISES SECHIES,

MPAGASIN ? 177, RUE| ST. PAJL.

L E soussigné reçoit maintenant un grand assortient
L de Marchandises et de hardes faites tellen"qiue,
PAL.T sTS d'hiver, FAIas, SuniTóTs, MaxTEaUX,
PANTALONS, cli.ETs, EsTEsetedesmelteurplstrus,
et utñïvariété considérable d'effets d'automne et d'llver
dont il disposera à DIX POUR CENT meilleur marché
qu'aucun autre établissement do ceue ville.

Le soussigné ayast à son emploi des tailleurs habliés se!
hargera d la confection de toute)s ntce d'habIta et

d'ha lialement, dans le demier got it s'ppelle. 'mttoe
tin d's niareluinds du Hlaut-Cnsds et deIaCoanpCigne

sur son fl(rbde tdmarchandises.. Il troUerenÇtîgrudds
avantages' i isitOr son étabisement

Montréal, il Sept. '

MBLEUXDE MIURS.

LE CHOIX D'UN ÉTAT,

fil.

Ilienlôt Mme de Monville fut auprès des trois
smurs. Elle était en efIbt accompagnée de tous
les travailleurs, hommer, enfans, qu'elle emple-
yait dans l'exploitation de son domaine. Tout
ce inonde formait une population heureuse et mn.
ralisèe parle travail, parlesenseignemenset par
les bons exemples de cette excellente femme.
Elle avait suivi apparemment un système tout
opposé à celui qu'adopte plus d'un gouverne.
ment: elle n'(thit enrichie en faisant le bien phy-
sigte et moral de ceux qu'elle administrait,

1I s'agi4sait pour aujourd'hui de enmmencer
le défrichement de ces landes dont les bruyères
couvraient les collines que tout à ll'heure "nous
vouismontrions au fond du paysage étudié par
Mlle Malvina Granpré.

Mme de Monvill avait renvoyé cette grande
opération qui devait avoir les plus heureuses con-
séquences pour le pays à l'époque du retour de
sonis l. Elle vonulait tout de suite. la bonne mè-
re, l'intéresser à une entreprise importante et
dilIicile, espérant, s'il y prenait part, ouvrir un
utile débouché.à cette surabnndance de vie et
de force qu'on apporte du collége.

ßlle savait combien cette brusque transition
des labours de la classe aufur niente de la mai-
son paternelle est fatale aux jeunesgeno. Quand
l'esprit n'et plus renfermé dans les limites po-
aées par une dihciplino austère, quand il n'et
plus occupé et retenu dans les difficultés de
l'étude, l'imagination, à cet lge, s'éveille et se
prenda eec une nrdeur si dévirante lotat ce qui
vient flatter ses r-ves! Mettre à la place do ces
illusions ai souvent dangeureuses une réalité qüi
la calme en tenant le corps occupé, placer de-
vant elle une espérance raisnsnalble et légitime
sur laquelle elle puisse s'exerr.or sans inconvé-
nient, voilà ce que Mme dle Monville cherchait
à faire pour son fils, et vnlà pourquoi elle avait
voulu entourer les premiers coupe de bèche lan-
nées à ces terrains incultes qu'elle allait fertili-
ser, d'une certaine pompe qui fit comprendre su
jeune homme l'importune de cette tentative, et
lui fit sentir que s'nssocier à ces efforts, ne ee-
rait pas déchoir le rette sphère élevée nù l'es-
prit me pince à la suite de ces grands hommes de
l'antiquité dont il étudie les oeuvres, dont-il sait
apprécier les actes.

Le cortôge titrantilctirm Aynni en tête Mme
dle Monville et a framille, devait se rendre sur le
théâtre de cette mognifique conquête promise à
leur labeur. Le curó do la parnisse s'y trouve-
rait pour appeler les bénédictions du ciel Pur
l'entreprise; c'était ai fils dle la maison qu'était
réservé l'honneur d'enfoncer, le premier, la pio-
che dans cette terre que ltastieurde l'homme ni-
init fertiliser. L'nn devait ensuite revenir àila
maison. Un granci repi, qui réunirait à la mé-
ue table toia les intéressés et tous les ,oopLrn-

icurS à l'utivre enommencée sous Ice auspices de
la religion, puis un tluul anns façon, sous les til-
leuls de la cour, bal lent l'écolier ferit les hon.
neurs à ses coutsiies, termineraient galmttent cette
belle journée.

-. Déjà ati rendlez-vous, mesdemoiselles ! Par-
lez-mois d'une fte pour rendre les jeunes filles
diligentes, dit Mme de Monville en apercevant
nes nidres. -- Bonjour, Malvina; Ionjiur, ma
petite Fe.licie! ajoutatt-t-elle avec unte ife-ctinn
plus mnrquée. Tu n'as pas été la dernière nt-
rivée, j'en suis sûre, toi, une petite fermière, qui
te lêves tous les jutirs nvec le soleil!

-Vous m'avez apprin, ma tante, qu'on n'e
peut se lever assez tôt quand on a <lu bien à fai-
re, répondit la jeune fille en présentant son joli
front blanc et puri u bainer île Mme Monville.

- Et quel bien c lone fait déjà la malinnle
Fêlicie.i demande Malvina avec quelque dépit.

-- Quand il n'y atrait que ces fle s qui se
mouraient fitute d'être arrsoL-es, répondit la.jeu-
ne fille en riant, et .qui -enaissent grâce à moi.
V'oyez, l'eau de rnon arrosoira été pour ces
patuvres altérées ce 'qu'est un 'bon consoil. pour
faire naître une bonne idée lans un etprit flot-
tent entre des opinions epposés/njont-t-ele on
jeta t un iregard d'j!Itelligen f lit In de

-.. No'crliera-,il déj quittéonOl .pnvil-
ondmandaa Mnde MonvillelVous nie ré-

pondez pas. .dort sans doutea..a.Alînes, me
antis, réveillez-mooi ce pnmoen.éi dit-elle 'én
é'adreiant esa suitevillage1Ois, ·*e i ,

Lf parti Tîe nyeuie'.de hi bonde0 tra'
a illerc51 -- idirles .jeunèfillesetlsen.

dàgmrands.coulps en criant de îoutoluur'förete

-- Monsieur PiItimonsieutPatlivedie-
vous donc¿on vous attend.' enes doalen-
uieurPaull.<. - , , ., ,u * a'

A ce bruitune des fenêtres .d'es :lsat- sop-
vrit, et l'on vit paraitre une vielle.igitre bala-
fr6e, ornée de moustaches grisés it encd t d
deux tresses, comme.en portaientleshuss
du temps de l'empire.

C'était Valentin, esmadbal-dea.leg-hdant
nous avons déjà parié,.et qui avait servi iet oo-
nel de Monville danataiues campagne ;oh- Oui, oui, criez bien fortaconmné, deshise-

.like, à qui 'on fat une.distributiandeoouperde
-chlaguea sppeles M.%Pauddil y a entemps,
mna foi, que l'oiseau eat:dénichél.1

- Déjà levé, déjà partl m'éria la boe
mère, moi qui me fainitoumplaisir de joeirdess
surprise; moi qulivyöblais le préaserteilbra-
ves genal , ' ,, iOtlî'ptip

Paul répondit àe regrecn pal5taqt oimt-à-
coup et en.s'élançantdans les bras dese-imdse
qui l'embrassa tendrement. t:,,"a

- Me voici, ma mère me voici.1 pardanes-
moi de n'avoir pas attendu les aa.ideosanme
pour me.réveiiler,., Le bonheur de mesentirime-
près de vous m'agitait pendant mon soinmuil.
On ne dort pas longtesnpa quand on sait qua,
tant de joie tous attend' au-réveil l.aMe"ti,
merci, mes amais, ajoute-t-il en allant vermi les
travailleurs et en se mêlant psrmi. eux,,je suis
touché de l'accueil que vous -me faites et vous
n'aime, pa un Ingrat. .

Puis il prit les fleurs que les:jeunes filles lui
présentèrent l'une après l'autre:avec une petite
révérence, et les distribua entre ses trois cousi-

Pendant ce temps, le vieux husrdétaIt:sorti
du pavilkn. Le retour du fila de oedlonelaembais l'avoir .rjeuni iaprès:avoir adrest
M. de Mouville et à ses nièces le salut militair,
il retournea vers les villageois. ,, .,, -

- Eh bien, le voilà,ee'cher enfant, letir di-
il en retroussant ses moustenhes-1 parles-lul dono,
voua autres dites-lui:dlno.comhien nonsenot-
mes heurelîx tous de le retrouver, maintenant
qu'il est devenu un- grand, un- seau zgarçoe.
C'est tout le portrait de son pére,ajouta-t4t
avec un soupir. étouffé... c'estausai la iate
franchise, la mime amobiliité... pas e.i. bien
gai... Il-aura du plaisir à vous. entandre'j'én ré-
ponds I a,

- Dam 1 M. Paul, dit le fermier JeanoClan.
de en risquantla harangue, vous nmérites blen
par vous-même qu'on ait pour.véuo.de'Pamiib
et puis vou êtes le.fila de notre bonne dameoe
qui n'y gate rien. Noua vous ainiods;déjLde
confiane, vnyez-vous 1.Votre mére'est ai mise de

vous voir revenu' Et, puisqu'elle prend tant de
part à ce qui nous arrive d'heureux, nous de,
vons, à la réciproque, partager bon' bonheur et
être joyeux de Pa joie.

Pendant ce temps, les.jeunes filles du village
avaient entouré Félicie, et.colle-ci leur adressait
à toutes de bunnes paroles d'intérêt et d'aintiê.

- Bonjour, Louisette, disait-elle à l'une. -
Comment va votre mère; Marlannal disait-elle à
l'autre. J'irai la voir et lui porter une fole de
ce sirop qui lui a fait.du bien.-Comment sont:
les regains que le dernier orage a couchés par
terre?- Eh bien f M. Jean-Claude, dit-elle en.
core en s'adressant à ce même fermier, qui iW
rengorgeait après avoir ai bien parlé au fils de la
maison, eh bien votre affaire avec la mère Pli,
card est-elle arrangée 1 -'7' '.' --

- Nenîni,.ma belle demoiselle, fit la mère Pi-I
card en personne en s'approchant de Féllele ,
il est plus entêté que jamais... -c'est, un vilàin
homme, allez 1 et je crois que nous finirons par
plaider. ... - ' A

- Comprenez-vous, Paul, dit Diamantine ens
se baissant àl'oreille de son cousini que rr soetif
puisse prendre plaisir àaso;mfiler des hiUrei'de
tous ces gels-lil . · .:.' 11.
. Paul ne rdpondit ries, car au moment oila

demoiselle lui adressa cette question,-il'dissit e
lui-même, en contemplant'Félicie au milieu' dw
ces paysans ., ;....... .... . ,

-. Quelle est bonneI etcomme toutle more
de ici semble l'aimer I Elle est vraiment mieuâ,
que je ne le pensais d'abord1 " .

II .;e

Ces,, bonnes ,dispositions:deP44 'esnverîa
cousine Félicie ne firent que s'accrotre pendant
le pèlerinage et acérrmöniequi'suitetireMt la-
tion dont il avait été salui âma sortiedu.pavilon.r
La jetune fdle se montrait ai empreuiêp,usl.pré
venante .peur tous ! ses yetn'brillaientïdtlne'ui
douce joie en -voyat actantb- cheminostiente-
ment, appuyh'e ur Jesbraa'de.sonfilsian amili'
de ces champaméliorés arelleiet..piur - les'
quels il restait encore itant;à&fairl 'Enparlant'
du pasé àson enfant,la'patuére mes'oafti
abordern.question da.Pavéniranais'fotegdi

nrdhlaitiui'.demaander s'il noemettrait patzda dera
nière main.*on oeuré et.si-ajeune brna suI
lequol elle s'appttyait avec Lantd&,iiir1 n'a.
obé'versitoasesequ'slisait heureummenl
.cemmen'dé?a,'qc & tua!O' .uam

Comime Féflile savaitufaituie tehtintMin dV
Monille@'caltait.-scliré:rae tètetsIfe
véritable cteies l e'a priw

fait à:soodfih soon-ses aspectsbaeaplits d ilISSt
1


